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Parole et vérité

Extrait n. 1

Socrate : Eh bien, Gorgias, je crois que c’est une pratique qui n’a rien d’un art, mais qui demande un esprit  
sagace, viril et naturellement apte au commerce des hommes. Le fond de cette pratique est pour moi la flatterie.  
Elle me paraît comprendre plusieurs parties ; la cuisine en est une. Celle-ci passe pour être un art ; mais, à mon 
sens, elle n’en est pas un ; c’est un empirisme et une routine. Parmi les parties de la flatterie, je compte aussi la  
rhétorique, la toilette et la sophistique. Il y en a quatre, qui se rapportent à quatre objets. Si maintenant Polos veut  
m’interroger, qu’il le fasse ; car je ne lui ai pas encore expliqué quelle partie de la flatterie est, selon moi, la 
rhétorique. Il ne s’est pas aperçu que je ne lui avais pas encore répondu sur ce point, et il persiste à me demander  
si je ne la trouve pas belle. Mais moi, je ne lui répondrai pas si je tiens la rhétorique pour belle ou laide, avant 
d’avoir répondu d’abord sur ce qu’elle est ; car ce ne serait pas dans l’ordre, Polos. Demande-moi donc, si tu veux 
le savoir, quelle partie de la flatterie est, à mon avis, la rhétorique.

Platon, Gorgias, tr. É. Chambry

Extrait n. 2

Socrate : Ce que j’ai cherché jusqu’ici, mon cher Protarque, ce n’est pas quel art ou quelle science l’emporte sur  
tous les autres en grandeur, en excellence et en utilité pour nous. Mais quelle est la science qui recherche la clarté,  
la précision et la vérité suprême — peu importe qu’elle soit petite et peu utile — voilà ce que nous cherchons à  
présent. Mais vois : tu n’offenseras pas Gorgias en accordant que son art est supérieur aux autres par l’utilité qui  
en revient aux hommes, tandis que pour l’étude dont je parle en ce moment, comme je disais tout à l’heure à  
propos de la blancheur, qu’un peu de blanc, pourvu qu’il soit pur, l’emporte sur beaucoup de blanc impur, du fait  
même qu’il est le plus vrai, de même ici, après avoir beaucoup réfléchi et suffisamment discuté la chose, sans 
avoir égard à l’utilité des sciences, ni à leur réputation, et en nous bornant à considérer s’il y a dans notre âme une 
faculté naturellement éprise du vrai et prête à tout faire pour l’atteindre, examinons à fond cette faculté et disons 
si c’est elle qui vraisemblablement possède au plus haut degré la pureté de l’intelligence et de la pensée, ou s’il  
faut en chercher une autre qui y prétende à plus juste titre.
Protarque : Eh bien, j’examine et il me paraît difficile d’accorder que quelque autre science ou art s’attache plus  
à la vérité que la dialectique.

Platon, Philèbe, tr. É. Chambry

Question d’interprétation

Comment, selon vous, la rhétorique, qui cherche à persuader, se distingue-t-elle de la dialectique, qui cherche à  
atteindre la vérité ? Quelle est, selon Socrate, la finalité de chacune de ces pratiques et quel rôle attribue-t-il à la 
parole dans chaque cas ?

Question de réflexion

Dans quelle mesure peut-on considérer que la vérité est accessible par le discours ?
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